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Festival 

Michel Coulombe 

Le supermarché 
controversé 

• Le Festi­
val des films du 
monde (F.F.M.) 

attire la controverse comme le fer la rouille. 
La dixième édition du F.F.M., qui se tenait 
fin août à Montréal, n'a malheureusement 
pas échappé à la règle et laissera derrière 
elle presque autant d'incidents notoires que 
de grands films. 

Tout a commencé en janvier 1986 avec l'an­
nonce de la présentation — avortée — de 
l'intégrale de la Quinzaine des réalisateurs au 
dixième F.F.M. ; la nouvelle a créé des 
remous de part et d'autre de l'Atlantique et 
ranimé la querelle qu'entretiennent, non sans 
complaisance, le F.F.M. et le Festival interna­
tional du nouveau cinéma et de la vidéo. 
Puis, on a passé l'éponge et le Festival a com­
mencé dans la confusion avec une projec­
tion — pitoyable, la Place des Arts, Palais de 
notre festival, ne s'étant pas montrée à la hau­
teur des promesses faites et des sommes 
investies pour accueillir le F.F.M. — d'Otello 
qui a soulevé l'ire de son illustre auteur, Zeffi­
relli, qu'on aurait négligé d'inviter. Il a été 
secoué une nouvelle fois par l'affaire Zina, 
dont la deuxième manche — une reprise du 
film, par ailleurs remarquable, avec sous-titres 
français — s'est jouée au Festival internatio­
nal du nouveau cinéma et de la vidéo qui 
réclamait l'exclusivité sur le lancement du film 
à Montréal. Il a pris fin sur une fausse note, 
à la soirée de clôture le présentateur, Albert 
Millaire, a réussi l'impossible en oubliant en 

coulisses la p rés iden te d ' h o n n e u r de la 
cérémonie, Giuletta Massina. Comme si tout 
cela ne suffisait pas, le F.F.M. a entrepris, en 
septembre, une maladroite décentralisation 
de ses opérations à Québec, initiative inexpli­
cable qui a provoqué une inutile guerre des 
festivals dont personne, sinon les médias, 
gorgés de déclarations fracassantes, n'est sorti 
gagnant. Les organismes publics qui soutien­
nent les festivals devraient être jugés très 
sévèrement s'ils toléraient qu'une telle situa­
tion se reproduise en 1987. 

Pour souligner, en g rande p o m p e , son 
dixième anniversaire, le F.F.M. a consolidé 
son installation à la Place des Arts en occu­
pant, du matin au soir, les salles Maisonneuve 
et Port-Royal. Ainsi, le Festival a-t-il pu pren­
dre encore un peu plus d'expansion. En fait, 
l'offre est devenue à ce point importante 
qu'on peut se demander si le marché n'est 
pas sursaturé ou les cinéphiles sur le point 
de supplier les organisateurs du F.F.M. d'al­
léger la programmation par simple charité 
chrétienne ! Non pas que la fréquentation 
fléchisse — quoique, pour certains films à 
peu près ignorés des médias... — mais bien 
parce qu'il faudrait aujourd'hui être aveugle, 
ignorant ou de mauvaise foi pour ne pas 
admettre que les cinéphiles préfèrent une 
sélection rigoureuse à un catalogue volumi­
neux ou pour nier la menace qui pèse, de 
plus en plus nette, sur les films dits de festi­
vals. Noyés dans une programmation fourre-
tout, ces films qui trouvent plus facilement 
preneurs parmi les directeurs de festival que 
parmi les distributeurs sont souvent projetés 
en pure perte. La formule supermarché sert 
forcément beaucoup mieux les marques 
connues que l'épicerie fine. 

À vouloir lancer 200 films en moins de deux 
semaines, peut-être ne lance-ton plus rien 
du tout... • 
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LE PALMARES 1986 

GRAND PRIX 
DES AMÉRIQUES : 
3 7 ° 2 l e m a t i n 
de Jean-Jacques Beineix 

PRIX SPÉCIAL D U JURY : 
M o n cher p e t i t v i l lage 
de Jiri Menzel 

PRIX D U JURY 
OECUMÉNIQUE : 
M o n cher p e t i t v i l lage 
de Jiri Menzel 

PRIX D U JURY : 
Lapu ta 
d'Helma Sanders-Brahms 

PRIX D'INTERPRÉTATION 
FÉMININE : 
Krystyna Janda 
pour Laputa 
d'Helma Sanders-Brahms 

PRIX D'INTERPRÉTATION 
MASCULINE : 
Dennis Hopper 
pour B lue Velvet 
de David Lynch 

PRIX DE LA FIPRESCI : 
Tanner l e no i r 
de Xavier Koller 

MENTION DE LA 
FIPRESCI : 
Lapu ta 
d'Helma Sanders-Brahms 

GRAND PRIX 
DE MONTRÉAL : 
Tables O f Con ten t 
de Wendy Tilby 

PRIX SPÉCIAL 
Carlos Saura 
pour sa trilogie sur le 
flamenco 

MEILLEUR FILM 
CANADIEN EN DEHORS 
DE LA COMPÉTITION : 
S i t t i n g I n L i m b o 
de John N. Smith 

PRIX AIR CANADA 
3 7 ° 2 le m a t i n 
de Jean-Jacques Beineix 
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